
         S y n t h è s e  d e  l a  v i s i t e  N E S O  
     Chez Jean-Michel BOIRON  
                           à Thourie, le 29 mai 2010 
 

                          Elevage d’ovins viande 
 

                       N : Naturel - E : Energie - S : Social - O : Origine 

 
Quelques données de présentation 

Surface  
53 hectares, dont 20 ha en 
propriété; 47 Ha assez regrou-
pés + 2 parcelles (7 ha) plus 
isolées. 
 

Cheptel  
300 brebis 
 

Matériel et Bâtiments 

2 bergeries (dont 1 nouvelle de 
150m² pour les agnelages),        
1 parc de tri 
 

1 tracteur (75ch), 1 plateau  
= très faibles investissements 

Production et vente 
 

Circuit commercial : tout en 
vente directe : 
 
• Agneaux (de 5 à 10 mois) : 
8 agneaux vendus par se-
maine, 3 fois par mois pen-
dant 10 mois (un peu moins 
d’1 agneau/an/brebis) 
 
• Débouchés : Brin d’Herbe
(95%), voisins et  boucherie 
bio de Rennes qui fait la 
découpe (5%). 

Données économiques 
 

• Excédent Brut d’Exploitation 
(EBE) = 32 650€ 

• Taux d’endettement = 23% 
• Aides PAC (Droits au Paiement 

Unique + prime à la brebis)  
     = 20 000€ 

Conduite de l’élevage et alimentation 
 

Le mouton est un animal peureux et à instinct grégaire. C’est 
aussi de la « bête à misère! » : il faut toujours les surveiller 
car le déséquilibre alimentaire et les maladies arrivent très 
facilement. Nous faisons beaucoup de prévention en jouant 
sur l’alimentation (mélanges céréaliers). 
 

La qualité gustative est directement liée à la durée d’engraissement, elle-même liée à l’ali-
mentation : en conventionnel, les animaux doivent partir la bonne semaine et ils sont finis 
en 3,5 à 4 mois. Moi je prends le temps ! Je les vends entre 5 et 10 mois. Le cahier des char-
ges bio fixe aussi une limite de 500g de céréales par agneau et par jour. En conventionnel 
les agneaux reçoivent souvent 1,5 kg de concentré par jour. Cela fait du gras plus vite et 
c’est moins bon.  
 

Tous les ans, 20 à 25% du troupeau est renouvelé («réforme»). La viande est notamment 
valorisée en merguez.  
 

La vente de proximité 
 

Au début de sa conversion en bio, Jean-Michel travaille avec Bretagne Viande Bio (BVB) 
pour la commercialisation des animaux. Mais les débouchés sont limités et le transport des 
carcasses entre l’abattoir et les bouchers souvent problématique. C’est pourquoi il recher-
che de nouveaux débouchés. Il est alors en contact avec Brin d’Herbe, en cours de création. 
En 1995, Jean-Michel est accepté au sein du groupe de producteurs. Aujourd’hui il vend 
plus de 95% de sa production à travers Brin d’Herbe. Le reste est vendu à des voisins et à la 
boucherie qui découpe la viande. Pour lui, travailler avec Brin d’Herbe, c’est la possibilité 
d’être indépendant et d’avoir un retour direct sur la qualité de ses produits. C’est aussi une 
grande expérience de vie que de travailler au sein d’un groupe de producteurs autonome et 
innovant. La vente directe permet de plus de vivre correctement avec 300 brebis. En circuit 
long, il faudrait au minimum 500 brebis car les agneaux sont vendus moins cher et coûtent 
plus cher à produire. Depuis cette année il participe à la création d’un nouveau magasin de 
producteurs à la Roche aux Fées. 
 

« En circuit court, on retrouve la liberté de déterminer son prix de vente, établi à partir du 

coût de revient. Pour moi, c’est très important.» 
 

Transmission de la ferme 
 

A 56 ans, Jean-Michel souhaite souffler un peu, l’élevage de brebis est une activité lourde 
en temps et en pression. La ferme offre des conditions de reprise très correctes (terres, 
bâtiments, troupeau, circuit commercial). Il recherche donc activement un repreneur. Dans 
l’idéal, il souhaiterait installer un associé sur un atelier complémentaire, pour pouvoir tra-
vailler avec lui pendant 5 ans puis à terme lui transmettre la ferme. Une installation en 
transformation laitière serait une bonne solution, en intégrant un troupeau de 60 brebis 
laitières et en diminuant d’autant le cheptel viande. Mais il reste ouvert à toutes les produc-
tions (maraîchage notamment). 
 

 « Quand je vois d’où je suis parti, je suis content de mon parcours, et j’aimerais vraiment 

transmettre cet outil de production ». 

Pour en savoir plus : Jean-Michel BOIRON 
Tél : 02.99.43.11.17 
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Projet de vie, itinéraire et installation        
 

Enseignant en éducation physique pendant 12 ans et d’origine 
non agricole, Jean-Michel Boiron s’installe comme agriculteur en 
1989 sur 30 ha de terres de qualité moyenne. Il choisit les brebis 
un peu par hasard, notamment parce que les investissements 
sont moins lourds dans cette production. A l’époque il possède un 
cheptel de 350 brebis. Il se rend compte rapidement que son mode de production alors 
« relativement intensif » (désaisonnement des animaux, ensilage…) ne lui convient pas. Dès 
1991, il commence à faire des mélanges céréaliers, arrête l’utilisation d’engrais, travaille les 
prairies en associant les graminées avec les légumineuses, arrête l’insémination artificielle et 
les traitements hormonaux. Les cours étant bas en 1992 et sa production proche des prati-
ques de l’agriculture bio, il décide en 1993 d’entamer sa conversion en bio. Les terres sont 
certifiées en 1995 et les animaux en 1996 : il n’y a alors que 2 producteurs d’ovins en bio en 
Bretagne. Ils sont actuellement une petite dizaine sur le département.  

 

� 

« Ce système fonctionne bien, avec 
de faibles charges et un retour sur 
investissements rapide. La produc-
tion ovine, c’est un tout petit capital, 
ça ne vaut rien ! Aujourd’hui la va-
leur ajoutée, ce qui fait vivre l’exploi-
tation, c’est le circuit court, c’est Brin 
d’Herbe! » 



Amélioration possible 
 

• Trouver les moyens de limiter davantage les traite-

ments sur les animaux, mais les nombreux essais de 

traitements en homéopathie et phytothérapie n’ont pas 

donné à ce jour de résultats assez satisfaisants.  

• Participer à la conservation des races locales à faible effectif 

(Landes de Bretagne, Belle-Ile…) 

Amélioration possible 
 

• Redynamiser et promouvoir régulièrement les magasins  

de producteurs pour maintenir et développer leur activité 

 
Observations / Qualités 

          Social 
 

• Le passage en bio a suscité la curiosité des agriculteurs locaux. Les années d’expé-
rience permettent aujourd’hui de montrer que le système est viable. 
• La ferme est située dans le bourg : cela nécessite de prendre en compte les habitu-
des de la population pour faire circuler les animaux et limiter les odeurs. 
• Jean-Michel est impliqué dans diverses structures de développement pour une 
agriculture durable, au niveau local et régional (FRCIVAM). Il est aussi administrateur 
de la CUMA (Coopérative d’Utilisation en commun du Matériel Agricole), ce qui lui 
permet d’être en relation avec les agriculteurs du secteur et de faire passer des idées 
et des pratiques bio (achat d’une herse étrille qui aujourd’hui est utilisée par tout le 
monde).  
• Transmission : Jean-Michel aimerait travailler en association pendant 5 ans avant 
de transmettre la ferme, qui est viable pour une installation. 

 

Observations / Qualités 
                                            Naturel 

• Elevage ovin viande en bio (mené en 5 lots selon période d’agnelage) 
• Brebis de race Vendéenne : race d’herbage rustique qui supporte bien les 
périodes sèches, qui valorise bien l’herbe et qui est calme.  
• Alimentation : les animaux mangent de l’herbe et du foin toute l’année. 
Un mélange céréales/légumineuses est distribué pour apporter plus d’énergie et de protéi-
nes dans la ration (triticale, avoine, pois + luzerne = énergie + azote) 
• Réhabilitation de 10 Ha de terres en friche qui sont aujourd’hui des prairies et des cultu-
res, mais peu de terres cultivables : c’est le problème principal pour la gestion de la ferme  
• Implantation de mélange dactyle / luzerne pour lutter contre chardons et rumex 
• Implantation et entretien de haies (8 km) : robinier, merisier, chêne, ajoncs… 

• Compost issu de la bergerie épandu sur les prairies  

  Observations / Qualités 
                                                                        Energie 
 

• Pas de priorité sur l’aspect énergétique au moment de l’installation 
• La lumière reste allumée toute la nuit pendant la période d’agnelage pour pouvoir en-
trer dans le bâtiment à n’importe quel moment sans stresser les animaux 
• Utilisation d’un chauffe-eau de 15L pour les biberons (6 mois de l’année)  
• Installation progressive d’ampoules basse consommation  
• Construction d’une nouvelle bergerie pour les agnelages près de la maison d’habitation 
pour limiter les déplacements en voiture (contre 3km avant) 
• Les déplacements pour l’abattage (à 60km) et la vente au magasin (à 45km) sont des 
postes énergétiques importants mais difficilement évitables.  
• Consommation : 1000L de fuel pour le tracteur sur 13 mois 
• Isolation de la maison d’habitation avec de la paille de la 
ferme et la laine des moutons 
 

      Amélioration possible 
 

• Réflexion sur les énergies renouvela-

bles (photovoltaïque) en cours, mais 

l’investissement est lourd et le recyclage non résolu. La consomma-

tion d’eau est faible pour amortir un chauffe-eau solaire.   

Amélioration possible 
 

•  Trouver un associé pour diminuer l’activité viande et trans-

mettre la ferme afin de valoriser l’outil de travail existant. 

SSSS    

Observations / Qualités 
       Origine 

 

• Recherche d'autonomie maximale pour une cohérence environnementale mais aussi 
économique. Objectif : achats minimum pour minimiser les coûts et privilégier une ali-
mentation et une commercialisation locales.  
• Achat de bouchons de luzerne provenant de la Coopédom (35) et de quelques céréa-
les de la SA Pinault (35). Le reste de l’alimentation est entièrement produit sur la ferme. 
• Compléments alimentaires bio achetés à Bionature (56). 
• Animaux abattus à St Aubin d’Aubigné (35) et transformés à Rennes 
• Commercialisation : 95% au GIE Brin d’Herbe (2 magasins) - Chaque agriculteur est 
propriétaire de ses produits et participe à la vente. 
• Ouverture d’un nouveau magasin de producteurs à la Roche aux Fées (15km) 
• Peu de concurrence locale en ovins bio : toute la production 
peut passer en vente directe. 
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ÉnergieÉnergieÉnergieÉnergie NaturelNaturelNaturelNaturel    

OrigineOrigineOrigineOrigine SocialSocialSocialSocial    

Mentalement, les 

brebis ne me quittent 

jamais ! 


